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NÉCROLOGIE

Marc Lorétan, ingénieur
(1887-1951)

Un grand ingénieur s'en est allé.

Après avoir passé deux mois sur un lit de souffrances et
subi uSe intervention chirurgicale qui ne put enrayer son mal,
M. Marc Lorétan, directeur de la S. A. L'Energie de l'Ouest-
Suisse (EOS), administrateur et directeur de la Grande

Dixence S. A., administrateur de la
Salanfe S. A., s'est éteint à Lausanne,
dans la matinée du 23 décembre 1951.

La nouvelle de sa mort causa une dou-
fSaïireuse surprise partout où il était

connu. Venus de toutes les parties de

la Suisse et même de l'étranger,
nombreux furent ceux qui participèrent
à ses obsèques à Lausanne ou à Loè-

che, montrant par là toute l'amitié
et la haute estime qu'ils lui portaient
et que si bien il méritait.

Fils du Dr Gustave Lorétan, juriste
distingué et conseiller national, Marc
Lorétan naquit à Loèche le 1er juillet

1887. Après avoir fréquenté les

collèges de Brigue et de Schwyz, il
suivit un cours technique supérieur
au Lycée-Collège de Sion en vue de

se préparer aux études d'ingénieur.
A ce moment déjà il parlait avec
enthousiasme de la beauté des carrières

techniques ; la profession d'ingénieur
qu'il voyait réservée aux privilégiés

que ne rebutait pas l'apparente sécheresse des

ques lui paraissait riche de promesses.
Ce furent alors de 1907 à 1911 les quatre années d'études à

la section de Génie civil de l'Ecole polytechnique fédérale à

Zurich, années pendant lesquelles il porta les couleurs de la

Turicia, section de la Société des étudiants suisses. Plein

d'entrain, il s'imposait déjà par son savoir-faire et son
optimisme. Son caractère affable et prévenant lui récolta déjà un
grand nombre d'amitiés précieuses et durables.

Ses études terminées, il se rend en 1912 à Messine et trouve
un travail intéressant dans cette ville en train de se relever
du tremblement de terre qui l'avait dévastée peu d'années

auparavant.
De 1913 à 1917, il est occupé au tunnel du Simplon II où

les Chemins de fer fédéraux, partant de la galerie de base,

exécutaient en régie les travaux nécessaires pour obtenir un
tunnel au gabarit de la voie normale. A cause des fortes
pressions à l'intérieur de la montagne et des hautes températures,

la tâche présentait de sérieuses difficultés. Mais le jeune
ingénieur sut faire preuve de capacités techniques et, après

peu de temps, il était nommé ingénieur de section à Iselle.

Lorsque, ensuite de diverses circonstances, ces travaux
furent arrêtés du côté italien, le Bureau fédéral des Mines
confia à Marc Lorétan, en 1918, l'organisation et l'exploitation

de la mine de charbon Rufi à Schanis. Il s'agissait,
pendant la première guerre mondiale, de fournir du charbon aux
usines à gaz suisses qui n'en recevaient plus assez de l'étranger.
Mais une mission encore plus importante et comportant des

responsabilités beaucoup plus grandes lui est remise peu
après. C'est celle de prendre en mains la réorganisation com-
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plète et la direction des mines de charbon de Semsales qui
étaient dans une situation déplorable tant au point de vue
financier que technique. Il s'attelle avec ardeur à cette tâche
de 1919 à 1922, et la résoud à l'entière satisfaction de ses

mandants.
Puis il part avec sa famille en Espagne où, de 1922 à 1927,

il est sous-directeur des — Carburos metallicos de Cataluna §
à Barcelone. C'est là qu'il fait ses débuts dans la construction
et l'exploitation des centrales hydro-électriques, et qu'il
acquiert de l'expérience dans le domaine de l'électrochimie
et de l'électrométallurgie. Mais il quitte cette activité en 1927

pour aller occuper à Madrid la place
de directeur dans la maison Saurer
et dans une compagnie d'autobus fondée

par cette dernière.
La révolution l'oblige cependant à

revenir au pays et alors, en 1930, il
entre à Lausanne à la direction générale

des travaux de la S. A. La
Dixence. Il trouve là un champ d'activité
qui lui permet de mettre à profit
ses solides connaissances techniques,
son talent d'organisation et son
expérience déjà grande des hommes et des

choses. Sa contribution à la réalisation

de l'aménagement des forces de
la Dixence fut importante, car rapidement

il joua un rôle de tout premier
plan dans l'exécution des travaux de

génie civil tels que la cons truction du
barrage et de l'usine.

En 1936, après achèvement de ces

travaux, la S. A. La Dixence est absorbée

par EOS et Marc Lorétan entre
au service de cette dernière société

à titre de directeur. A partir de ce moment il préside dans
la pleine mesure de tous ses moyens à la conception et à

l'exécution de tous les travaux de génie civil effectués par
EOS. C'est d'abord la transformation complète et la
modernisation de l'usine de Martigny-Bourg avec établissement de

nouveaux dessableurs, c'est le percement du tunnel Cleuson-
Allévaz pour amener les eaux de la Printze dans le lac de

la Dixence, c'est la construction du barrage de Saint-.
Bathélemy-Cleuson, c'est l'aménagement des forces de Salanfe

avec barrage et usine souterraine, c'est enfin la mise au point
du projet grandiose de la Grande Dixence et, grâce à son

énergie et à sa volonté peu communes, le démarrage des

travaux de cet aménagement dont l'envergure dépasse tout ce

qui a été fait jusqu'ici en Suisse. Il n'en verra malheureusement

pas la réalisation, mais il lui restera le grand mérite
de l'avoir mis en œuvre.

Dans sa carrière si bien remplie il trouva encore le temps
de se dévouer aux associations professionnelles où ses avis
étaient très écoutés. Il était membre du Comité de l'Union
des Centrales suisses d'électricité, du Bureau et du Comité de

l'Association suisse pour l'aménagement des eaux, du Comité
national suisse des Grands Barrages.

Marc Lorétan était une grande et forte personnalité douée

d'une intelligence brillante. Sa vivacité et sa clarté d'esprit
étaient remarquables. Sa rapide compréhension des choses,

son sens des affaires et sa souplesse dans les discussions en
faisaient un, négociateur fort habile. Dans ses travaux il ne
suivait pas les chemins battus ; il était au contraire toujours
dans les voies d'avant-garde, apportant des idées nouvelles,
des solutions originales et élégantes.
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Très entreprenant et plein d'initiative, il avait un
tempérament de lutteur et lorsqu'il s'était donné un but il surmontait

tous les obstacles pour y arriver. Sa puissance de travail
était exceptionnelle et il a déployé une activité incomparable ;

il savait mener de front nombre d'affaires importantes sans

jamais perdre le fil d'aucune d'elles. C'était un entraîneur
d'hommes, un vrai chef. S'il demandait beaucoup de ses

subordonnés, lui-même, très endurant, prêchait d'exemple et
payait largement de sa personne. Il reconnaissait cependant
volontiers les efforts des autres, car un des traits marquants
de son caractère c'était son extrême bonté et sa modestie en

toutes choses. Très accueillant et aimable, il avait un excellent
cœur et cherchait toujours à aider et rendre service.

Fin et lettré, possédant une culture élevée, maniant avec
facilité cinq langues, s'intéressant aux arts aussi bien qu'aux
sciences, il avait un charme particulier, savait créer une
atmosphère cordiale, et c'était toujours une grande jouissance

que de converser avec lui.
Marc Lorétan a rendu de grands et durables services à

l'économie électrique suisse par tout ce qu'il a fait en vue
d'augmenter l'approvisionnement du pays en énergie ; il a

droit à sa reconnaissance. Son cher canton du Valais a perdu
en lui un de ses fils les plus méritants. Pour tous ceux qui l'ont
connu de près, c'est un ami sûr et fidèle qui s'en est allé, un
de ceux que jamais on oublie.

RAS.

Louis de Vallière, ingénieur1

Les rares amis qui lui restaient dans le pays ont appris
avec chagrin, la mort de Louis de Vallière, ingénieur, décédé

à l'âge de quatre-vingt-quatre ans, après une carrière bien
remplie.

Originaire de Moudon, né le 27 août 1868 à Bex, Louis de

g^pSère avait fait ses études à l'Ecole d'ingénieurs de

Lausanne, d'où il sortit en 1892 avec le diplôme d'ingénieur-
constructeur ; il avait fait partie de Zofingue. Il se rendit
d'abord en Allemagne où il travailla chez Krupp, à Essen,
de 1903 à 1906 ; revenu à Lausanne, il dirigea un bureau
technique. On lui doit la construction du pont Chauderon-
Montbenon en 1904-1905. Il avait pris l'initiative de la
construction avec l'ingénieur Filsinger, décédé l'an passé, de

l'Aigle-Sépey-Diablerets. dont il avait établi le tracé vers
1910 ; il avait fait partie du conseil d'administration de

cette ligne, ainsi que du conseil du Nyon-Saint-Cergue-
Morez, dont il a été l'ingénieur, dès 1912. Il a été un
des fondateurs du Martigny-Orsières. Il se rendit ensuite
à Paris, où il dirigea la Société d'études et de travaux, puis
la Société industrielle de construction. Il était resté en France,
pendant la dernière guerre, et était revenu dans le canton
de Vaud en 1946.
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Prospection géophysique (tome II), par Edmond Rothé et J.-P.
Rothé. Paris, Librairie-Imprimerie Gauthier-Villars, 1952. — Un
volume 17 X 25 cm, 714 pages, 342 figures et planches hors
texte. Prix : broché, 6000 fr. français.

Prospection géophysique a été réalisée suivant un plan qui
fait alterner théorie et exemples : pour chaque méthode, un
chapitre en expose la théorie et en décrit l'appareillage,
tandis que le chapitre suivant donne aux lecteurs des exemples
détaillés d'applications géologiques.

1 Gazelle de Lausanne du 3 mars 1952.

Le premier fascicule de l'ouvrage, publié en 1950, est
consacré aux méthodes séismiques et ionométriques.

Le deuxième fascicule, dont il est question ici, contient
les chapitres consacrés aux méthodes gravimétriques,
électriques, magnétiques et géothermiques.

On trouvera surtout développées dans cet ouvrage celles
des méthodes que les professeurs et les élèves de l'Institut de
physique du globe de Strasbourg ont eu l'occasion de pratiquer,
de soumettre sur le terrain à l'épreuve de l'expérience.
Cependant, la documentation concernant les méthodes de
prospection du sous-sol est devenue sans cesse plus abondante.
On s'en rendra compte par les bibliographies qu'on trouvera
à la fin de chaque chapitre.

Cet ouvrage constitue à la fois une description des différentes
méthodes employées et une histoire des progrès —- souvent
sensationnels — de la géophysique appliquée au cours des
trente dernières années.

Sommaire :
Chap. V : La méthode gravimélrique. Les nouveaux gravimètres.

I. Les gravimètres à ressorts. Ifç^Les gravimètres modernes
américains. III. Les gravimètres-pendules. IV. Gravimètres baromé-
triques. V. Le gravimètre de Norgaard. VI. Discussion sur la
précision atteinte avec les gravimètres et les pendules. — Chap. VI :

Applications de la méthode gravimétrique. I. Exemples d'utilisation
des gravimètres. IL Applications de la balance de torsion. —•
Chap. VII : Les méthodes électriques. I. Théorie des mesures. Dis-
positifs fondés sur l'emploi des quotentiomètres. Emploi de la méthode
de détermination du rapport de chute du potentiel. IL Méthode
électromagnétique de champ. III. Polarisation spontanée. IV.
Notions sur le skin-effect. — Chap. VIA : Applications des méthodes
électriques. I. L'interprétation des sondages électriques. IL Quelques

applications des méthodes électriques. III. Recherches
hydrologiques par la méthode électrique. IV. Prospection par les
courants telluriques. V. Le carottage électrique. — Chap. IX :

Méthode magnétique. — Chap. X : Application de la méthode magnétique.

I. Interprétation des mesures. HS Exemples de prospections.
1. Basaltes. II. Ophites. III. Cartographie de massifs magnétiques.
IV. Minerais de fer. V. Or. VI. Terrains sédimentaires. VIL Les
anomalies magnétiques régionales. VfB. Le magnétomètre
aéroporté. — Chap. XI : Méthodes géothermiques. Le degré géothermique

et la prospection. Bibliographie. Table des matières.

Exercices de radioélectricité : Lignes, antennes, hyperfré-
quences, par 5. Albagli, ingénieur principal du Génie maritime,
professeur à l'Ecole nationale supérieure du Génie maritime,
conférencier à l'Ecole supérieure d'électricité. Paris, Librairie-
Imprimerie Gauthier-Villars, 1952. —i Un volume 16 X 25 cm,
76 pages, figures. Prix : broché, 550 fr. français.
Cet ouvrage a pour but de donner aux techniciens et

ingénieurs spécialisés dans les télécommunications, quelques
exemples d'utilisation des connaissances théoriques dans la
résolution de problèmes pratiques. Un recueil d'exercices est
un complément indispensable aux cours et exposés généraux.

Une simple liste d'énoncés de problèmes figure dans certains
livres, mais malheureusement ces problèmes se limitent
généralement à des applications numériques des formules
données dans le livre. Il est beaucoup plus profitable de
donner des exercices plus complets qui sont alors en mesure
de mettre en évidence l'importance de certains théorèmes
ou de certaines formules et qui réalisent, en même temps,
un complément d'information. De tels exercices sont évidemment

plus difficiles et une solution, sommaire à la rigueur,
doit en être donnée.

L'auteur a eu l'occasion, tant par des recherches personnelles
théoriques et expérimentales, que par ses fonctions à l'Ecole
du génie maritime et à l'Ecole supérieure d'électricité, de
déterminer avec précision les points sur lesquels les cours
pouvaient ou devaient être complétés par des exercices.

Ces exercices sont du niveau des élèves ingénieurs. Ils
doivent pouvoir être faits par des techniciens ayant un
minimum de connaissances théoriques. La solution donne la
marche à suivre, les formules à utiliser, les principaux calculs
et les résultats numériques.

Liste des exercices
Lignes : 1. Etude d'un câble coaxial flexible au polythene.

2. Puissances sur les lignes. Transformations adaptées. 3. Impé-
dancemètre à lecture directe. 4. Lignes amorties. 5. Adaptation
sur les lignes. Mesures d'impédances. 6. Adaptation à large bande.
7. Mesure des constantes diélecirique et magnétique. Antiradar. —
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